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L'Egypte
par Charles Biermann.

L'Egypte est un present du Nil, At-psmoiai Ircbcnj'cöc ts y-jj xai
Swpov toö ^oTajJLOö, dit Herodote.*) Que voulait dire par lä l'historien
et voyageur grec? Probablement que le Nil avait, par ses allu-
vions, gagne ce lerritoire sur la mer. Cela est vrai tout au moins
d'une partie du Delta. Le reste de FEgypte, emerge depuis long-
temps, est, dans un autre sens, un don du fleuve. Sans Feau du
Nil, eile serait inhabitable, ce serait un desert. L'Egypte tout en-
tiere est etreinte par le desert. Celui-ci ne borde pas seulement
l'Egypte proprement dite ä l'ouest et ä Test, laissant au peuplement

une bände de terre de plus en plus etroite ä mesure que Ton
s'avance vers le sud, s'approchant jusqu'au fleuve tantöt sur une
rive, tantöt sur l'autre, ä Assouan sur Fune et l'autre rive, il la
limite aussi au nord, oü la mer est longee non pas par des cul-
tures, mais par des sables infertiles; il penetre meme ä Finterieur,
oü on le retrouve, dunes dorees au milieu de la campagne ver-
doyante, au nord et au sud-est de Benha, au sud de Rosette, ail-
leurs encore. Le desert est du ä Finsuffisance des pluies. Sauf
juste au bord de la mer, oü les pluies d'hiver permettent la crois-
sance de Forge et Fexistence de maigres päturages, par exemple
au Mariout, il ne pleut pas assez en Egypte, il ne pleut meme pas
du tout. A Alexandrie les pluies d'hiver n'elevent pas le total an-
nuel au-dessus de 200—250 mm, le quart au plus du chiffre de

Lausanne; au Caire, ce total reste la moyenne ä environ 25 mm,

*) Herodote, IL 5.
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la dixieme partie du chiffre d'Alexandrie. Dans la Haute-Egypte,
ce ne sont plus que des ondees, ä Louqsor, m'a-t-on assure, il pleut
en moyenne 10 minutes par an, et le sol surchauffe seche imme-
diatement. Sans Feau du Nil, aucune Vegetation n'est possible.
Seules sont cultivables les surfaces qu'atteint Feau fluviale. Le Nil
est enferme entre des berges plus ou moins hautes, mais il en sort
ä la crue et inonde une partie plus ou moins grande du territoire.
Ce faisant, il donne la vie ä l'Egypte. Les crues sont irregulieres;
parfois des contrees eloignees du fleuve sont atteintes par Feau,
d'autres fois les champs riverains eux-memes ont trop peu d'eau.
Rien d'etonnant ä ce que les habitants aient cherche ä regulariser
les conditions d'inondation, en construisant des canaux qui
alimentent les champs eloignes et en imaginant differents moyens
d'elevation de Feau. L'effort d'irrigation a en somme reussi, il
a ete developpe et ameliore. Des barrages relevent le niveau du
fleuve et devient Feau dans les canaux. Des reservoirs retien-
nent une partie de Feau des crues pour Fepoque de Fetiage; des

pompes mues par des moteurs ä vapeur ou ä petrole s'ajoutent
aux divers Instruments imagines par les indigenes. L'irrigation
perenne se substitue dans le delta ä Finondation. Si Feau du Nil
est un present du fleuve ä la terre egyptienne, il tend ä etre un
present force.

Un don force, de moindre valeur. L'eau du Nil est limoneuse,
eile depose son limon sur le sol qu'elle inonde, eile le depose
maintenant au fond des canaux d'irrigation. Ce limon est le sol
meme de l'Egypte cultivable, gris ou rougeatre, plus ou moins
argüeux, extremement fertile. Jadis sa fertilite etait inepuisable,
puisque chaque inondation en laissait une couche vierge sur les
champs. Le Nil fumait le sol lui-meme. Maintenant il faut ä

grand'peine arracher ce limon au fond des canaux pour Fe-
pandre sur le sol. A moins qu'on ne procede comme en Haute-
Egypte, oü le fellah cultive le plancher du canal lui-meme, une
fois ä sec, en Farrosant par un puits perce jusqu'ä la nappe
souterraine.

Par l'irrigation perenne, le niveau de la nappe souterraine
sest eleve et la capillarite apporte ä la surface du sol le sei des
profondeurs. Le don du Nil devient une tunique de Nessus, un
present dangereux et difficile ä manier. Ce ne sont plus seulement

les terres trop hautes pour §tre arrosees qui se refusent ä
la culture, ce sont aussi les terres trop basses pour £tre drainees.
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Or, il faut se rappeler que l'Egypte nilotique est extremement
plate, que d'Assouan ä la Mediterranee, le Nil ne descend que
de 94 m sur une longueur de 1000 km, que, dans le delta, la pente
est encore plus reduite (alt. du Caire 18 m 65.1) Ou bien le sol

est assez bas pour que l'irrigation y soit facile, mais alors le

drainage en est impossible; ou bien il est assez haut pour qu'on
en puisse faire ecouler les eaux, et c'est Farrosage qui exige des

machines plus fortes. Apres les grands travaux d'irrigation, ce

qu'on doit entreprendre maintenant, ce sont les travaux d'ecou-
lement, teile cette usine de El-Tolombat, non loin d'Aboukir, qui
pompe les eaux ä 3^ m de hauteur pour les remettre ä niveau
de la mer.

On a souvent qualifie FEgypte d'oasis, la plus grande des

oasis. Une oasis est comme une ile dans la mer, une region
naturelle etroitement delimitee, separee du monde par une vaste
etendue d'un element hostüe. Comme teile, Foasis doit se suffire
ä elle-meme, et son sol est essentiellement ou meme exclusive-
ment consacre aux cultures alimentaires. Dans ce sens l'Egypte
a ete longtemps une oasis, eile a cesse maintenant de Fetre. La
lutte pour Feau et la lutte contre le sei sont devenues si onereuses
qu'elles ne permettent plus les simples cultures vivrieres. II faut,
pour renter le sol, des cultures industrielles. L'Egypte n'est plus
le grenier du monde, c'est le grand producteur de coton et de
sucre. Coton et sucre rapportent assez pour payer les frais
d'irrigation et de drainage; mais la plante ä coton et la canne ä sucre
sont en meme temps tres exigeantes en eau, et c'est pour elles
qu'on multiplie les travaux d'irrigation. On tourne ainsi dans
un cercle vicieux.

Ce sucre se fabrique et se raffine en Egypte; quant au coton,
on ne fait que Fy egrener, puis on Fexpedie ä Fetranger, princi-
palement en Angleterre. Ainsi FEgypte entre dans le marche
international; eile vend les produits de son agriculture. Ainsi
Fargent penetre en Egypte. Et ce pays essentiellement agricole,
oü les villes ont, les 2 ou 3 plus grandes exceptees, un caractere
si peu urbain, oü la campagne est tout, ce pays a cesse de regar-
der la terre comme la base de son economie, il s'est mis ä
compter en argent. L'argent est devenu un element si important
de Feconomie egyptienne que l'Egypte ne vit plus que par les

0 Brunnes, Irrigation, p. 344.
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echanges internationaux. Elle ne se nourrit plus elle-m§me, eile
vend et eile achete. Pendant la guerre, il en a ete pour eile comme

pour n'importe lequel de nos pays industriels d'Europe; privee
de ses debouches et de ses fournisseurs habituels, eile a souffert
d'un ravitaillement insuffisant. Et en temps de paix, ce pays, oü
le Standard of life est si bas, gräce aux facilites du climat et du
sol, est un de ceux oü la vie est le plus chere.

Mais le Nil n'est pas tout en Egypte.
L'Egypte se divise en deux parties principales: la Basse-

Egypte ou Delta, entre le Caire et la mer, la Haute-Egypte en
amont du Caire. Au point de vue de la superficie cultivee, la
Basse-Egypte, avec ses 200 km et plus de largeur ä la base du
Delta, Femporte de beaucoup sur la Haute-Egypte, etroite vallee
qui se retrecit encore, de 25 km ä Benisouef ä 8 km ä Edfou.
La Basse-Egypte est le vrai pays ä coton, le foyer de la richesse
de l'Egypte, ä laquelle la Haute-Egypte n'apporte que Fappoint
du sucre, bien moins important. La vie economique de FEgypte
est dominee par la Basse-Egypte. En revanche la vie politique
trouve une assise plus forte dans la Haute-Egypte. Le Delta
est trop pres de la mer, trop pres de FAsie, il est largement
ouvert, il n'offre aucun reduit de resistance. La vallee du
Nil, plus etroite, est plus facile ä dominer, plus facile ä

defendre. Sur 3000 ans d'histoire royale depuis Menes jusqu'ä
la conquete perse, 2000 ans environ ressortissent ä des dy-
nasties qui eurent leur residence dans la Haute-Egypte, de

Memphis jusqu'ä Thebes. Les dynasties de Basse-Egypte sont
tres souvent d'origine etrangere, Hyksos, Libyens, dont le pou-
voir, mieux assis dans le Delta, est mal accepte ou pas du tout
reconnu dans la Haute-Egypte. La Position la meilleure semble
etre au point de contact des deux parties du pays, ä Memphis, oü
s'accomplit pour la premiere fois leur union, au Caire oü eile est
realisee aujourd'hui.

Les fellahs de la Basse-Egypte sont peut etre, au point de vue
anthropologique, les authentiques descendants des anciens Egyp-
tiens; ils ont cependant ete plus touches par Finfluence etrangere,
ayant perdu non seulement leur langue, mais leur religion. Les
Coptes de la Haute-Egypte ont garde leur ancien nom, s'il est
vrai que le mot copte est seulement une deformation du nom
grec des Egyptiens Aiyorcuos dans la bouche des Arabes, et ils
ont conserve leur ancienne religion, le christianisme monophysite
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ou eutycheen. Les etrangers qui habitent FEgypte ä cöte des in-
digenes sont beaucoup plus nombreux et beaucoup plus divers
en Basse-Egypte que dans la Haute. L'infiltration nubienne et
soudanaise est beaucoup moins sensibüe dans le sud que la pene-
tration levantine et balkanique dans le nord. Si le Nil donne la
vie ä FEgypte, c'est le cadre montagneux du desert qui lui a

assure la personnalite et Findependance.
Le Nil ne fournit pas seulement toute Feau du pays et les

productions qu'elle entretient; c'est de son limon que les maisons
egyptiennes sont construites. Le sol de FEgypte cultivable est

uniquement fait de limon du Nil, auquel on emprunte les
materiaux de construction. Les plus pauvres se contentent de petrir
la boue avec de la paille, la moulent sur place et obtiennent des

huttes basses, souvent arrondies vers le haut, comme la hutte de

neige des Esquimaux, et munies d'une seule Ouvertüre, la porte.
Plus souvent on fait du limon des briques qu'on laisse simple-
ment secher au soleil; la cuisson exige en effet du combustible,
et c'est ce qui manque le plus en Egypte, oü Fon fait feu de tout
bois et meme de n'importe quoi, en particulier des bouses de

\ acnes et de buffles. Les fours ä briques; rudimentaires, se trou-
vent seulement au voisinage des grandes villes ,et le long du Nil
et des canaux, oü arrive ä bon marche le combustible etranger.
Jadis les plus grandes villes etaient comme les plus petits villages
construites en limon. Les siecles ont passe, les maisons se sont
ecroulees, et maintenant, des plus belles capitales de Fantiquite,
il ne reste qu'une butte de terre, un Kom, qui s'apergoit ä peine
au-dessus de la plaine, et qui s'abaisse peu ä peu au profit des

champs d'alentour. Teile est Memphis qu'un petit bois de pal-
miers, un sphinx et deux statues de Ramses signalent seuls
ä Fattention.

Les monuments imperissables de l'Egypte sont faits en pierre
du desert. A Fouest d'Alexandrie, Meks et ses environs fournis-
sent la seule pierre ä bätir du Delta. A partir du Caire vers le
sud, les deux chaines qui enferment la vallee du Nil, mais surtout
la chaine Arabique, ont livre et continuent ä fournir des pierres
tres resistantes, dolomies, calcaires, tufs, gres, marbres. A As-
souan, le seuil rocheux qui cree la premiere cataracte, est forme
d'un granit rouge et noir extremement dur, ainsi que de basalte,
appele plus justement diabase.1) Ces materiaux de choix ont

i) Blankenhorn, Geologie Aegyptens, p. 209.
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assure Feternite aux monuments egyptiens. Mais ils ont exige
beaucoup d'efforts pour leur extraction, pour leur preparation
et pour leur transport jusqu'aux edifices. Les princes et les

pretres ont ete seuls assez riches pour pouvoir s'en servir; seuls
des temples et des tombeaux sont construits en pierre du desert.

(A suivre).

Schweizerische Stadtpläne.
Von Dr. P. Vosseier. Basel.

(Mit zwei Kartenbeilagen).

Schon eine Zeitlang gehören die Stadtpläne zur fast unerläss-
lichen Beigabe der Schulatlanten. Und das mit Recht. Denn nur
an grossmasstäbigen Plänen lässt sich die Entwicklung eines

solchen anthropogeographischen Landschafts-Individuums, wie
es die Stadt darstellt, und seine Gliederung recht erfassen. Zudem
sind gerade in der Neuzeit die Grosstädte wichtige Teile des
Landschaftsbildes geworden.

So hat auch der Verlag Kümmerly & Frey in seinem Schweizer
Schulatlas, dem offiziellen Lehrmittel der Basler Sekundärschulen,
die Stadtpläne der vier grossen Schweizerstädte aufgenommen.
Da aber die bisher angewandte Methode nicht befriedigte, sich
bei ihr auch nicht dasjenige aus den Plänen herausholen Hess,

was der Unterricht erforderte, habe ich versucht, dieselben neu
umzuarbeiten. Die Stadtpläne erscheinen in der neuen Auflage
des erwähnten Atlasses, und dieser Artikel diene sowohl zur
Begründung der angewandten Methode als auch zur skizzenhaften
Schilderung der dargestellten Städte. Dank dem Entgegenkommen
der Firma Kümmerly & Frey konnte die Kartenbeilage beigefügt
werden.

Die Städte Zürich, Basel, Bern und Genf sind Grosstadt-
Individuen, deren jede, sowohl in Lage und Entwicklung als

kulturgeographischem Charakter, ihre besondere Eigenart
besitzen. Zürich, eine Seekopfstadt des Mittellandes, mit grossem
Hinterland, an wichtigen Verkehrslinien gelegen, ist wirtschaftliches

Zentrum der Schweiz mit ausgedehnter Industrie geworden.
Die Breite des in die glazial geformten Hügel- und Bergzüge
eingesenkten Tales bietet weiträumigen Bebauungsplatz sowohl in
der Talsohle als an den sanft ansteigenden Hängen, dort der
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